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Profite !




BIENVENU !

En 1991, l’excentrique girls band berlinois Lassie Singers entonnait avec joie :


« Mon copain m’a quittée – je ne peux plus le blairer ! Enfin, enfin à nouveau libre dans la vie ! Et vous, ça ne vous fait pas envie ? ! »



Bienvenue dans votre existence de célibataire.

En réalité, seulement une minorité de femmes et d’hommes vivent leur début de célibat dans l’euphorie, comme un acte de libération. La plupart d’entre nous ont plutôt l’impression d’avoir fait cap sur les Caraïbes pour se retrouver au final tout seuls dans une gare enneigée à Lons-le-Saunier. Mais je ne voulais jamais arriver là ! Comment s’y prendre pour repartir un jour d’ici ?

Nous faisons presque tous notre entrée dans le royaume du célibat par la porte de la souffrance. Nous devions nous séparer et nous dire adieu. Et maintenant, nous nous sentons un peu comme des « naufragés de l’existence » ; mais arrêtons : est-ce vraiment ce que nous sommes ?

VOIR LE CÉLIBAT COMME UNE CHANCE

Pour la majorité des célibataires, il est difficile au début de considérer le fait d’être seul comme une chance. Peut-être que toi-même tu le vis comme une malédiction, un fardeau, une vacherie du destin que tu n’as jamais souhaitée. Néanmoins, tu en es là maintenant. Tu peux rester assis(e) dans la gare, pétri(e) de colère, et jurer en grelottant dans l’attente du prochain train (partenaire) pour repartir. Plus ça dure, plus tu deviens grincheux(se).

Ou alors tu te lèves, tu regardes autour de toi et tu découvres d’autres « naufragés » aux alentours ! Et que font-ils maintenant ? Peut-être sont-ils sympathiques et drôles ? Où allaient-ils ? Et où ont-ils trouvé ces délicieuses barres de chocolat ? J’ai réellement vécu cette situation un jour. Un dimanche après-midi en plein hiver, j’ai atterri avec trois cents autres voyageurs à la gare de Lons-le-Saunier au lieu de Lyon. Suite à un « accident de personne sur le tronçon de voie en amont », tout était bloqué pour un temps indéfini.

Après une phase de colère boudeuse, j’ai commencé à parler aux autres, et c’est ainsi que j’ai rencontré une spécialiste en littérature polonaise, deux étudiants sportifs effrontés de Nantes et un couple drôle et plus âgé en route pour le mariage de leur nièce et devant se rendre rapidement à l’aéroport de Genève. Tous ensemble nous avons organisé un taxi monospace jusqu’à Mâcon, où chacun a continué sa route après des adieux vraiment chaleureux.

Où que tu atterrisses dans ta vie, lorsque tu regardes autour de toi, tu découvriras que tu n’es pas tout(e) seul(e).


FAIS-EN LE MEILLEUR !



Une aventure peut démarrer n’importe où, même à Lons-le-Saunier. Qui sait où le train t’aurait emmené(e) et si tu aurais vraiment pu être heureux(se) là-bas ? Maintenant tu es ici, dans ta vie de célibataire. Peut-être est-ce un bref épisode, ou peut-être pas. Dans tous les cas, tu feras bien de quitter tôt ou tard cette gare pour te rendre à un meilleur endroit, même si ce n’est que passager.

Cela me rappelle le conte des Musiciens de Brême, un merveilleux exemple : « Tu trouveras partout une meilleure solution que la mort ! » L’âne, le chien, le chat et le coq : cette courageuse petite troupe de vagabonds que le hasard a réuni décide de faire la route ensemble. Ils découvrent une maison habitée par des voleurs qu’ils délogent avec bravoure et créativité pour finir par s’y installer. En prenant les choses en main et en s’aidant mutuellement, ils trouvent un nouveau chez-soi, bien mieux qu’avant. Peut-être sont-ils effectivement enviables ?



Ce livre est un soutien pour toutes les femmes et tous les hommes qui refont actuellement leur vie sans partenaire fixe : qu’ils soient volontairement ou involontairement seul(e)s, fraîchement célibataires ou depuis longtemps, aimant les femmes ou les hommes (ou les deux), avec ou sans enfant. Il se divise en trois parties : dans la première, tu trouveras des inspirations pour te construire une belle vie avec toi-même. Dans la deuxième, il s’agit de ton environnement social et comment le consolider. Et dans la troisième partie, nous aborderons en détail la vie amoureuse des célibataires.






Bonne lecture !



P.-S. : Merci de me permettre de te tutoyer !


Chapitre 1
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Être bien avec soi-même ! Comment se concocter une belle vie

 


Dans ce chapitre, tu apprendras :

[image: ] pourquoi le fait d’être seul(e) peut t’aider à te développer dans la direction qui te correspond ;
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[image: ] comment bénéficier de suffisamment de proximité physique sans relation stable ;
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[image: ] comment arranger ton logement de manière à être vraiment bien ;
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[image: ] ce qui aide en cas de « blues du célibataire ».



 

POURQUOI EXISTES-TU ?

Dans Un jour sans fin, film aussi drôle qu’intelligent, le météorologue chroniquement grincheux Phil se retrouve soudainement enfermé dans une boucle temporelle : le célibataire est contraint de revivre encore et encore la journée du 2 février, et il est le seul à s’en apercevoir. Depuis la musique de son radio-réveil retentissant à 6 heures du matin jusqu’aux phrases d’accueil prononcées par ses collègues, tout demeure à l’identique. Que ce soient son envie pressante de coucher le jour même avec sa nouvelle collaboratrice ou encore une série de tentatives de suicides absurdes, dans son désespoir, Phil essaye tout pour échapper à cette boucle temporelle, mais rien n’y fait. Jusqu’à ce qu’il comprenne peu à peu sa vraie chance. Il se met à rattraper quotidiennement l’enfant tombant de la fenêtre dans la rue en jouant, se rend tous les jours après le travail à son cours de piano et s’exerce sans relâche dans le façonnage de sublimes sculptures de glace. Phil devient lui-même, uniquement après avoir abandonné son combat désespéré contre les circonstances extérieures immuables. Ce « nouveau » Phil est si attirant pour sa collègue qu’elle finit par être séduite, sans qu’il ait besoin de faire des efforts. C’est à ce moment que la boucle temporelle prend fin.

COMMENT VEUX-TU PASSER TES JOURNÉES ?

Beaucoup d’éléments de cette parabole filmographique s’appliquent merveilleusement bien à la vie de célibataire. Tu te retrouves en permanence confronté(e) à une situation qui ne semble pas évoluer. Plus tu t’acharnes à te sortir de cette stupide solitude, plus tu te fatigues – et cette existence figée et solitaire paraît te punir. Plus tu cours derrière cette vie de couple tant désirée et considérée comme « salutaire », plus elle semble s’éloigner.

De toute évidence, le chemin vers le bonheur est ailleurs.

Le théologien Eugen Drewermann dit : « La seule peur que tu puisses vraiment avoir, c’est de ne plus savoir au bout du compte pourquoi tu as existé. Le vrai danger est là. »

[image: ]


POURQUOI EXISTES-TU ?



Telle est la question décisive, et non pas de savoir si tu vis comme tous les autres ou si – à leurs yeux – tu as du succès. Pourquoi existes-tu ?

Pour le découvrir, tu n’as pas besoin d’être en couple, mais d’avoir ton cœur, tes yeux et tes oreilles grands ouverts. Même si tu ne crois pas en un dieu qui justifierait ta présence sur terre, tu peux faire le meilleur de ton existence. Tu peux contribuer tous les jours à la construction d’une vie qui te rendra heureux(se) – ainsi que ceux qui t’entourent.

Dans le film, le météorologue Phil se met à apporter tous les matins le café et les croissants à ses collègues. Quel nouveau départ dans la journée ! Il enlace cette vieille connaissance énervante qui l’aborde dans la rue, au lieu de la rejeter brusquement, et il devient un pianiste acceptable plutôt que d’essayer de conquérir à la va-vite des femmes quelconques.

POURSUIS TON PROPRE CHEMIN

Ce que Phil nous montre est le chemin vers une vie « durable », et cela malgré le fait qu’il ne dispose que de ce même jour du 2 février pendant des mois (ou des années ?) ! Il cesse de vouloir impressionner son entourage et de s’anesthésier en satisfaisant ses besoins immédiats à court terme. Il poursuit patiemment, gentiment et obstinément son chemin à travers sa journée jusqu’à ce que celle-ci change – d’elle-même. Tu peux faire exactement pareil ! Tu peux poursuivre ton chemin en utilisant et en développant tous tes petits et grands talents et préférences.

Tu peux saisir la chance offerte par ton célibat : celle de ne pas être obligé(e) de t’adapter à quelqu’un d’autre. Tu peux être attentif(ve) à ce qui se manifeste à l’intérieur de toi. Tu peux profiter de tout le temps pour te développer professionnellement, artistiquement et humainement dans la direction que tu veux prendre.

ÊTRE SEUL(E) RENFORCE TA CONFIANCE EN TOI

Le point commun entre la plupart des célibataires est la stigmatisation de leur condition comme un « syndrome de passage », selon le credo : « Ne te fais pas de soucis, tu traverses certainement juste une phase ! » Et après cet « épisode difficile », tu as l’injonction d’arriver là où toutes les « personnes normales » atterrissent : dans une relation à deux. Ne pas réussir donne lieu à pas mal de condoléances par des couples, mais aussi à des suppositions pour les « raisons qui font obstacle » dans le psychisme de la personne célibataire. Peut-être n’est-elle pas encore mûre pour une vraie relation ?

Lorsque j’observe certaines anciennes relations de couple, les personnes impliquées semblent être devenues mûres seulement pour l’asile. À cet égard, je remets fortement en question l’idée que la volonté absolue de demeurer dans une relation serait une preuve de maturité.

Ne reprochons pas aux célibataires un manque de capacité à se lier. Ne ferions-nous pas mieux de leur attribuer avant tout une saine envie d’autonomie, le courage de se développer et la confiance d’y arriver tout seuls ?

L’ÉCOLE DES CÉLIBATAIRES

Tu peux ainsi constater que des personnes restées sans partenaire pendant un certain temps ont souvent développé des compétences étonnantes – car il n’y avait pas d’homme pour percer le trou dans le mur et pas de femme pour recoudre l’ourlet déchiré. Elles ont appris à se débrouiller seules. Vu qu’il ne leur était pas possible de se restreindre exclusivement à la maîtrise de domaines « typiquement féminins » ou « typiquement masculins », beaucoup ont non seulement élargi leur répertoire de compétences pratiques dans la vie quotidienne, mais également leur connaissance de soi et leur confiance :

Larissa, 33 ans, psychologue, raconte : « Lorsque je me suis retrouvée toute seule à assumer la rénovation de mon nouvel appartement, j’étais tout d’abord totalement paniquée ! Poncer et vernir les cadres des fenêtres ? ! Mais je n’avais aucune idée de comment faire ! Alors je me suis fait tranquillement tout expliquer par un ami et j’ai emprunté ses outils. Et à chacune des nombreuses petites fenêtres, je comprenais mieux les enjeux. C’était un travail de dingue et, après les deux semaines nécessaires, j’étais physiquement totalement épuisée. Mais j’étais également incroyablement fière, heureuse et contente de moi ! Rien n’était parfait, mais c’était mon œuvre. Jamais je n’avais réussi aussi bien à bricoler dans un nouvel appartement. Depuis, j’ai une tout autre confiance en moi dans le “monde des objets”. Lorsque quelque chose se casse, je ne me demande pas tout de suite : “Qui peut réparer ça et combien ça va coûter ?” Mais je réfléchis tout d’abord à une personne qui pourrait m’expliquer comment arranger cela moi-même et ce que je pourrais apprendre de nouveau. J’ai remarqué que les travaux manuels m’amusent beaucoup en réalité – même si je suis loin d’être experte ! »
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Larissa a conquis un nouveau territoire : le « monde des objets », comme elle l’appelle. Au lieu de dépendre de l’aide des autres comme une enfant, elle prend en main la résolution des problèmes avec une nouvelle confiance. À l’inverse, beaucoup d’hommes témoignent de leur capacité à développer leur confiance en leur rôle de père uniquement après la séparation physique d’avec la mère. Maintenant qu’ils sont le seul référent responsable pour les grands et petits soucis de leurs enfants pendant des jours entiers, des week-ends et des semaines de vacances, ils réalisent :


JE SAIS LE FAIRE !



Je sais consoler mon enfant, le soigner, lui faire à manger...
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